
LA DO]MrTiE AU CANAI)A

ment; la coopérafioi des deux sexes. Dans
certains cas, lavantage serait plutôt dlu e-t é
(lu végétal (fissiparité, sporulaiion sponi a-
née, parthénogénse).

" De l'ensemble le ces faits, lesquels em-
brassent toutes les grandes et essentielles
manifestations de la vie, il résulte qu'il n'y
a pais deux plans (le vie, l'un qui serait pro-
pre aux animaux, l'aul re, différent et oppu.'é,
qui serait propre aux végétaux ; il n'y a
qu'un plan pour les uns et pour les autres.
La conclusion, expression exacte et rig(u-
i-e-use des faits, est læsuivante: Unité d- la
vie chez les animaux et (-liez les végétaux.
(E. Ferrière.)

Nous ne donnons i(-i qIue les conclusions
des travaux les plus sérieux et les plus ré-
cents, sanis nous étendre plus longtemps .ur
le détail des expériences. C'est ili des prin-
cipes de lascience positive, qu'acune réalité
ne peut être établie par le raisoninement. Le
monde ne saurait être deviné. Ce'i est vrai
pour le monde des étres vivants comme pour
celui les êtres inorganiques, pour le monde
moral conmne pour le monde physique.

La science parviendra-t-elle un joui- à
une connaissance plus claire les principes

généraux qui paraissent régler l'hai-nie et
la formation des tres vivants, de fa<;on à
s'emparer le leur loi génératrice, coiune elle
a reussi a s'emparer (le la loi génératrice
étres ininéraux ? L'allirimation peut passer,
àjuste titre, pour téiéraire ; mais peut -el re.
la négation l'est-elle encore davantage,
comme exposée à être renversée demain par
quelque découverte inattendue.." (Berthe-
lot..)

Pensée profonde, bien digne du .savant il-
lust re qui l'a courageusement for-mulée. 'Tout
un enseignenient y est compris, toute une
philosophie. La. découver-te de Rænitgena ni'est -
elle pas une de ces découvertes scientifiques
déconcertantes qui ne dépasserai, peutt -re
pas le domaine le la. curiosité spéculatiive,
itais qui me tre qu'on peut. s'attendre à
tout . Il y a le beaux jours enore pou les
chercheurs.

Avani. (ue notre plainète ne passft de sa

période d'incandescence à Celle où, pour lia

première fois, p:arurent les premiers vestiges
de la végétat-ion, la première ébauche (le
lI'animalité, elle était entièrement minérale.
La nlat-ure était. exclusiveineit soumise aux

lois physiques et. climiques.
Mais au sortir (le ùe chaos, lorsque la

croûte terrestre se fut refroidie et consolidée,
1-Tsque l'atiosphmère se fut suffisamment pu.
rifiée, la vie apparuàt la surfce , pre-
mière plaite, pui. le premier animal. C'est
à ce qent que se pose le problème: la vie.
1 l'origine, fut elle un principe, ou fut-elle un

r1ósultat ?
Pour ce qui est de l'origine des choses,dit

Dlly, nous croyons qu'il faut désormais
aillirmui-er qu'l in 'en est pas de concenable,
c'esl -- dire qu'il ien est point. Sejentifli-

quement, la na«ièr'c est ter nelle, comme l'es-
pace est infini.

Pour la science mîoderne, dit Liltré, la mua-
tière est. je ne dirai pas éternelle, mais sans
onencement. c'est-à-dirle qu'on lie peut

lui assigner un eonunencement, et. elle est
t elle 1v .s., poi-priéts (de pe.santeur, de ca-
lor-icité, d'électricit, de busire. d'affinité,
de vie. donît elle ne peut ;llliasétre dpouil-
lée.

Pour les Hétérogénist es tout es les brancles
de la science des ^tres or-ganisés aboutissenr,
en dernière analy'lse à la variabilité a la mu-
tabilité (les forles organiques. De même,
disent-ls, que le retuur anoiurmal (les organes
Iloraux à l'état foliacé nous dévoile leur ori-
gine réelle ; de même aussi, le retour d'un
animal actuel aux caractères ('un type de-
puis ilngtemps dlisparul, nous montre lalla
tion qui existe entire les deux formes. Et ils
citent, comme exemple, le retour passager
du cheval aux aractères (le 'hipparion de
l'époque tertiaire établi par les travaux de
Joly, Lavocat, Goubaux.

& La seiecie serait done ein mesure d'allr-
ier que les anliilaulx ne sont pas sortis un

jour d'nn germe resté latent depuis des
siècles ; que les premiers mammifères, par
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